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Des trois accidents de la
voie publique enregistrés
au cours de la nuit de la
Saint Sylvestre, au Centre
hospitalier universitaire de
Libreville, celui du Rond-
Point-de-la démocratie a
été le plus meurtrier.

JEUDI 31 décembre 2015.23 heures 40. Centre hospi-talier universitaire de Libre-ville (CHUL). A l'entrée duService des Urgences, le vi-gile, regard caché derrièreune paire de lunettes noires,filtre soigneusement les en-trées. Parfois, il se fait co-pieusement injurier.Qu'importe, il dit appliquerles consignes : pas plus d'unaccompagnateur par pa-tient, sauf dans le cas d'unaccidenté grave où deuxproches sont admis. Lereste des parents doit pa-tienter à l'extérieur, surquelques bancs installésdans le jardin d'en face, et àla grande véranda peupléedes femmes, couchées surleurs pagnes ou des cartons. Aligné derrière la familled'un patient arrivé en taxi,le vigile nous interdit l'ac-cès. Nous déclinons l'objetde notre visite, il nous laissepasser. A l'intérieur, des pa-tients et leurs accompagna-teurs sont assis sur deux

rangées de bancs qui se fontface. Ce sont les cas lesmoins graves, nous indique-t-on. Le responsable de l'ac-cueil, Jérôme Moutanga,nous conduit au comparti-ment traumatologie, oùsont reçus les cas les pluscritiques.A l'entrée, nous tombonssur un jeune homme fraî-chement accidenté, assissur une chaise roulanteavec des blessures béantessur l'épaule gauche et sur latête. « C'est un des acciden-
tés du Rond-point de la Dé-
mocratie», nous renseignenotre guide. Devant lui, un autre acci-denté, sans blessure visible,mais très mal en point, estmaintenu lui aussi sur unechaise roulante par un élé-ment des sapeurs-pom-piers, qui venaient del'acheminer au CHUL. Deuxautres accidentés sont cou-chés sur des brancards dansle couloirs des salles desoins intensifs. Des incessants va-et-vientdes personnels soignants etdes parents rythment la vieen ces lieux. Des traces desang sur le sol dénotent dela gravité des cas reçus ici.Soudain, éclate une disputeentre un responsable despompiers et un membre del'équipe médicale. Il y a de lanervosité dans l'air. Le tonmonte, mais pas grandmonde ne semble prêter at-

Deux décès et des accidentés
Réveillon aux Urgences du CHUL
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IL était très exactementminuit 45 minutes quandvint au monde, au Centrehospitalo-universitaire deLibreville (CHUL), le pre-mier bébé de l'année 2016.De sexe masculin et pesant2,800 kilogrammes, le boutde chou, Obone Obiang dunom de sa mère, mesurait48 centimètres. Tel un roi, Bébé OboneObiang, couvert d'un boutde tissu vert, fit son entréedans la salle où l'atten-daient chaleureusementjournalistes et une partiedu personnel de garde auservice de la maternité. Etcomme pour répondre àtoute cette agitation, lepremier né de 2016 laissaitéchapper des cris permet-

tant déjà de signaler  sonfort caractère. Curieusement, cet êtrenaissant tout à fait excep-tionnel aura su garder sespetits yeux ouverts, lors dela séance de photos réali-sée par nos reporters.C'était donc dans une am-biance particulière quecelui-ci, qui a choisi devenir au monde en pleinesfestivités du Nouvel an, areçu ses premiers soins. Pendant ce temps, d'uncôté, la tante venue assis-ter la jeune parturiente,âgée de 22 ans, témoignaitde sa joie en s'empressantd'informer, par téléphone,le reste de la famille del'heureux événement. Dansla foulée, une autre équipede matrones s'activaient àterminer le travail sur lanouvelle maman, qui avaitdéjà hâte de serrer sonbébé contre elle.

Bébé Obone Obiang, premier né de 2016
Au Centre hospitalo-universitaire de Libreville
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Sages-femmes et personnel du CHUL autour du tout
premier nouveau-né de l'année 2016.
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tention à leur discussion quiperturbe pourtant la quié-tude ambiante. Notre guide réussit, avecbeaucoup de tact, à calmerle soldat de feu, le plus em-porté dans la dispute. La sé-rénité revient. 
CLASSÉ X • De l'une des

salles de soins, un infirmiersort avec un accidentépoussé sur un lit. Avec unpied plâtré et des érafluressur les membres supérieurs,le patient semble très malau point. Son corps est detemps en temps secoué pardes légères convulsions. Le

personnel médicale s'activeautour de lui. Des ''Bonne année'' venantde l'extérieur, à la suite despremiers feux d'artifice par-tis du front de mer, nousrappellent que noussommes déjà en 2016. Il estminuit pile.  Nous quittons ce funestecouloir, traversons les ur-gences pédiatriques, où desparents sont au chevet deleurs enfants, et débou-chons dans une autre salle,sans affluence. « Elle est dé-
cédée juste avant d'arriver
ici», nous lance notre guide. Couvert d'un tissu, le corpssans vie d'une jeune dame,la vingtaine, s'offre à notreregard. Elle, également, fai-sait partie des accidentés duRond-point-de la-Démocra-tie (lire en page Faits divers

et Justice). A peine sortions-nous de lasalle, que notre guide est in-formé que le patient quiconvulsait tout à l'heure a,lui aussi, rendu l'âme. Justeaprès les douze coups deminuit. N'ayant pas été iden-tifié, il a été classé X dans leregistre de l'hôpital. Quellesoirée !Au moment où nous quit-tions les lieux vers 1 heuredu matin, un taxi venait toutjuste de déposer un fêtard,qui s'est fait éclater le boutde deux doigts gauche avecle pétard ''Banger''. L'inci-dent se serait déroulé àAkébé-Plaine. Il porte lebilan de la soirée à huit bles-sés, plus ou moins graves, etdeux morts. Un bilan inchangé jusqu'àhier en fin de matinée.

Un blessé grave admis en soins intensifs aux Ur-
gences du CHUL.
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